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Plan 
¾ Enquêter sur le discernement policier dans les quartiers 

populaires 
 

· Une volont® affich®e de lôEtat : am®liorer les relations Police/population 

· Questions épistémologiques et méthodologiques 

 

¾ Police de rue et habitants des quartiers populaires à lô®preuve de 

lôusage de la force 

 

· Les rapports police/population du point de vue de la formation des policiers 

· Les perceptions des rapports police/population : policiers de rue, intervenants 

sociaux et habitants 

· Du « discernement è ¨ la r®gulation de lôusage de la force 

 

¾ Passer dôune ç police de guerre » à une « police de paix »  
 

 



Une volont® affich®e de lõEtat : am®liorer les relations Police/population 

Ces dernières années, lõEtat français communique sa volonté dõam®liorer les 

relations entre la police et la population, en particulier dans les « quartiers 

sensibles ».  

 

LõEtat a fait émerger et institutionnalisé (schéma directeur 2008ð2010 de la 

formation de la police nationale) la notion de « discernement » (adapter les 

procédures policières au contexte de la situation pour éviter un usage 

disproportionné de la force) dans le « modèle » français de police. 

Lõinstitutionnalisation de cette notion sõest alors concrétisée par lõaffirmation que 

le « discernement » est désormais le « fil rouge » de la formation et des modes 

dõintervention policiers.  

 

Mon enquête interroge donc la réalité du discernement policier dans les quartiers 

populaires. 



Questions épistémologiques et méthodologiques 

Le contexte de la recherche 

 
 

- durant la période 2001-2011 : 

 
Å une « police de guerre » a peu à peu remplacé une « police de paix » dans de nombreuses 

cités périphériques populaires; 

Å la police de proximité ou de territoire a globalement été remplacée par des forces de 

s®curisation et dôintervention qui utilisent des moyens plus dissuasifs et r®pressifs que 

pr®ventifs pour imposer lôordre public dans la rue (Unit® territorial de quartier ï UTEQ / 

Brigade spécialisée de terrain - BST); 

Å ce modèle autoritaire de police a fabriqué du ressentiment entre la police et la population. 

 

- à la suite de plusieurs épisodes émeutiers (2005, 2007), de hauts fonctionnaires du 

ministère de lôInt®rieur, sôinqui¯tent de la forte dégradation des rapports entre la police 

et la population des quartiers populaires et veulent en savoir plus sur ce processus : 

ils considèrent quôil devient urgent dôinstitutionnaliser la notion de discernement dans 

la formation et les modes dôintervention des forces de lôordre; 

 

- La Haute autorité de lutte contre les discriminations et lô®galit® (HALDE) devenue « 

Défenseur des droits », en partenariat avec le ministère de lôint®rieur, a donc diligenté 

une enquête sur le « discernement et les actions policières en quartiers sensibles ». 



La notion de discernement ? 

 

 

- le discernement interroge lôç output » des pratiques policières et ce quôelles 

produisent dans les sociétés modernes démocratiques 

 

- au service principalement dôune volonté dôapaisement, lô®mergence de la 

notion de discernement dans la police témoigne de lôaffirmation dôune 

sensibilité collective nouvelle et réflexive à lô®gard de la violence dô£tat 

 

- Le débat sur le « discernement » policier met en cause les principes 

dôengagement et dôaction de lôinstitution dont il va être exigé plus de 

réflexivité 

 

- le développement de la notion de discernement dans la police favorise donc 

lôid®e que les policiers nôont pas seulement une fonction de répression mais 

quôils incarnent aussi une force de régulation sociale. 
 

 

Questions épistémologiques et méthodologiques 



Une hypothèse centrale  

 

Lôapplication du discernement dans les pratiques policières peut permettre de freiner les 

tensions, de réduire les comportements de défiance et les attitudes plus ou moins 

provocatrices des uns et des autres (policiers et habitants) et, plus fondamentalement, 

de stopper le cercle vicieux des mécontentements, des rumeurs, voire des confrontations 

violentes. 

 

Cette recherche a dès lors deux objectifs principaux :  

 

Å observer et analyser les rapports police/populations dans les quartiers populaires 

  
Å représentations et stéréotypes réciproques ; pratiques policières et encadrement  ; comportements des 

habitants envers les policiers; conduites et pratiques des policiers et des populations dans diverses 

situations (normale, tensions, événements particuliers) ; 

 

Å observer et analyser la prise en compte de la notion de discernement dans la 

formation et les pratiques policières 

 
Å apprentissages théoriques concernant la déontologie et le discernement ; enseignements et apprentissages sur les 

actions en quartiers « sensibles » ; analyser les manières dont « les ficelles du métier » sont enseignées (bonnes 

pratiques et comportements à éviter absolument); observations sur plusieurs terrains et, parallèlement, lors de 

sessions pédagogiques (initiales et continues) dans plusieurs établissements de formation.  

Questions épistémologiques et méthodologiques 



Un cadre théorique 

 

· Cette recherche sôinscrit dans une « sociologie des turbulences » (Boucher, 2010). Cette 
sociologie a pour objectif de fournir un cadre dôanalyse pour penser des phénomènes 
sensibles comme la violence, les désordres et leur contrôle autrement quô¨ travers un 
prisme « moralo-sécuritaire ». 

 

· En privilégiant le point de vue des acteurs, cette sociologie tente de repérer et dôanalyser 
les conflits sociaux et politiques (rapports de classe et dôint®r°ts), les conflits éthiques 
(valeurs personnelles et collectives/déontologies professionnelles) et culturels 
(revendications identitaires/ethnicité) contemporains qui révèlent les disjonctions et 
oppositions entre les valeurs égalitaristes, émancipatrices, de reconnaissance et de justice 
sociale revendiquées par les sociétés modernes individualistes et démocratiques et la 
réalité des rapports de domination, de discrimination, de réification et de mépris qui, dans 
ces mêmes sociétés, sont sans cesse en voie de transformation et de recomposition. 

 

· La « sociologie des turbulences » insiste également sur les capacités dôaction et de 
réaction individuelle et collective (révolte, distanciation, subjectivation, réflexivité) des 
acteurs qui, malgré les épreuves et les expériences de domination et de désubjectivation 
dans lesquelles ils peuvent être engagés, en tant que « sujets » (individu/mouvement 
social) porteurs de droits (politiques, sociaux, culturels), se rebellent pour accéder ou 
maintenir une liberté et une dignité individuelle et collective et coproduire une société 
humaine, solidaire et socialement juste. 

 

Questions épistémologiques et méthodologiques 



Trois terrains désignés comme « sensibles » par le commanditaire 

 

· un quartier dôhabitat social de la ville de Saint-Denis 

(Franc-Moisin), le quartier des Halles à Paris et une 

cité de Marseille (Félix Pyat);  

· quartiers décrits par le ministère de lôInt®rieur 

comme des zones expérimentales de sécurité 

renforcée au sein desquelles ont été mises en place 

les premières UTEQ. 

 

 

 

 

Questions épistémologiques et méthodologiques 



¾ Paris, quartier des Halles :  

 
 Les Halles, un site « sensible » spécifique 

 

 Un espace de circulation de masse et de 

chalandise au cïur de la capitale 

 

 Un territoire « reconquis », une « scène 

sensible » surinvestie pas des forces de 

sécurisation 

 

Les investigations réalisées à Paris 

Police Population 

 

Entretiens individuels : 

 

1 commissaire central 

1 commandant 

1 capitaine 

2 lieutenants 

1 brigadier-major 

1 brigadier-chef 

9 gardiens de la paix 

 

Observation directe :  

 

4 patrouilles (3 brigades + 

1 Groupe de Soutien à la 

Police de Quartier) 

 

Entretiens + observations 

directes :  

 

8 « jeunes » 

2 éducateurs de prévention 

1 responsable galerie 

commerciale du forum 

1 représentant association 

de riverains 

 

Focus group :  

 

1 s®ance dôintervention 

sociologique avec un 

représentant de la police de 

quartier, une responsable 

dôune association de 

riverains, des représentants 

dôun club de pr®vention, des 

représentants commerciaux 

et service de sécurité du 

forum des Halles 

Questions épistémologiques et méthodologiques 



Interventions aux Halles 





¾ Saint-Denis, quartier Le Franc 

Moisin :  

 
 Un quartier « sensible » dans un département 

symbole de la « crise urbaine »  

 

 Les visages de Saint-Denis : histoire ouvrière et 

fracture urbaine 

 

 Violences policières et mobilisation citoyenne 

au début des années 2000 

 

 Le Franc Moisin, un archétype de la relégation 

spatiale, sociale et ethnique 

 

 Illégalismes populaires et médiatisation de la 

doctrine de « reconquête » policière 

Les investigations réalisées à Saint-Denis 

Police Population 

 

Entretiens individuels : 

 

1 contrôleur général 

 

1 chef de district ï 

commandant 

  

7 gardiens de la paix de la BST 

(UTEQ) 

 

1 major BST (UTEQ) 

 

1 médiateur police/population 

 

 

Observation directe :  

 

1 patrouille BST (UTEQ) 

Entretiens + observations directes :  

 

1 militante association de « vigilance 

citoyenne » 

2 responsables associatifs de quartier 

1 élue quartier  

1 élue en charge de la sécurité 

2 éducateurs de prévention 

1 responsable du service jeunesse 

1 animateur antenne jeunesse 

2 responsables de lôespace service 

public 

1 responsable du service des études 

2 assistantes sociales de lô®ducation 

nationale 

2 responsables dôune association de 

jeunes 

2 responsables société HLM 

1 directrice de collège  

1 directrice de lycée 

3 aides-éducateurs de collège 

2 médiateurs scolaires de collège 

2 gardiens de stade 

1 enseignant de collège - entraineur 

sportif bénévole 

Entretiens collectifs :  

2 rencontres de professionnels 

sociaux (espace de services publics) 

2 rencontres avec une dizaine de 

mères de famille 

1 rencontre avec 8 mères de famille 

au collège 

1 rencontre avec 8 collégiens 

Questions épistémologiques et méthodologiques 



Interventions au Franc-Moisin 



Interventions au Franc-Moisin 



¾ Marseille, Félix Pyat :  

 

Un quartier pauvre et ethnicisé de centre-

ville 

 

Des tensions entre riverains et 

fonctionnaires du poste de police 

 

Une dynamique partenariale inédite  entre 

les acteurs sociaux et lõUnit® de 

Prévention Urbaine 

 

 

Les investigations réalisées à Marseille 

Police Population 

 

Entretiens individuels : 

 

1 commissaire divisionnaire 

chef du service de sécurité de 

proximité de Marseille 

1 commandant de police  

3 policiers de brigade de 

roulement 

4 gardiens de la paix 

UTEQ/BST 

1 officier de lôUnit® de 

Prévention Urbaine 

1 gardien de la paix de lôUnit® 

de Prévention Urbaine 

 

Observation directe :  

 

1 brigade BST 

1 intervention de type 

« violences urbaines » avec 

déploiement massif de CRS 

 

Entretiens + observations 

directes :  

 

1 responsable association 

caritative (La Cayolle) 

3 éducateurs de prévention (Félix 

Pyat) 

1 directrice de centre social (Félix 

Pyat) 

2 animateurs sociaux (Félix Pyat) 

1 responsable association 

comorienne (Félix Pyat) 

2 responsables CUCS (La 

Cayolle et Félix Pyat) 

2 déléguées au préfet (La 

Cayolle et Félix Pyat) 

10 jeunes habitants (Félix Pyat) 

3 intervenants socioculturels (La 

Cayolle) 

1 gardien dôimmeuble (F®lix Pyat) 

1 marin-pompier, responsable de 

lôunit® pr®vention des violences 

urbaines 

Questions épistémologiques et méthodologiques 



Interventions à Félix Pyat 



Interventions à Félix Pyat 




